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Qu’y a-t-il au menu? 
Adapté de l’article de Blair Paterson, ‘What’s on the Menu?’, paru dans Mandate (mai 2010), 
pages 26-27. Utilisé avec l’autorisation de Mandate. 

Notre contexte urbain nous fait perdre contact avec nos racines rurales. Nous sommes 
déphasés par rapport aux rythmes de la vie : la naissance et la mort, les semailles et les 
récoltes, les saisons et le temps qu’il fait. 

Toute personne qui jardine sait que la préparation du sol, la plantation des graines, la 
germination, la croissance et la récolte demandent du temps. Mais ce temps est précieux, 
ce qu’il y a de plus rare. L’auteur du livre de Jacques connaissait bien l’interminable attente. 
Au chapitre 5, dans les versets 7 à 12, il utilise l’image de l’agriculteur comme exemple de 
la patience nécessaire à la vie de foi. 

Préparation de la rencontre 

Pensez à faire des recherches sur l’agriculture dans l’Antiquité de même que dans votre coin 
du pays. Vous pouvez inviter un fermier qui fréquente l’église à participer à l’étude biblique 
et à parler de ses expériences. 

Lisez des poèmes, écoutez des chansons qui évoquent ces dimensions trop souvent 
oubliées. [cf. http://www.amisdupatrimoine.qc.ca/sentier.htm] ;  

Préparez des rafraîchissements – produits localement ou achetés du commerce équitable. 

Rassemblez des bibles pour les participants. 

Ouverture 

Souhaitez la bienvenue au groupe. Proposez des rafraîchissements. Accordez le temps 
nécessaire pour que les participants fassent connaissance. 

Vous pouvez entonner une chanson, un cantique ou lire un poème pertinents au  thème de 
la rencontre.  

Texte biblique 

Distribuez les bibles. Lisez le texte de Jacques 5, 7-12  

Questions pour la discussion 

1. Il y a des autocollants de pare-chocs qui portent la mention : « Avez-vous mangé 
aujourd’hui? Remerciez un agriculteur! » 

• Qu’avez-vous mangé aujourd’hui? Quelle portion de ces denrées a été cultivée ou 
produite localement? Connaissez-vous personnellement les gens qui ont cultivé ces 
grains/légumes ou élevé ce bétail? 

• Dans les sociétés agricoles d’autrefois, et il n’y a pas si longtemps au Canada, la 
production, la préparation et l’entreposage des aliments était une industrie primaire. 
Que savez-vous sur les aliments que vous consommez?  

2. Quel est votre degré de patience ? 
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• Combien de fois avez-vous commandé quelque chose à un guichet de service à l’auto 
cette semaine? À l’église, entendez-vous beaucoup de personnes se plaindre lorsque 
le culte dure plus d’une heure? 

• Comment supportez-vous d’attendre en ligne, dans la circulation, dans les 
urgences… d’attendre que les enfants obéissent aux consignes, que les personnes 
âgées rattrapent le groupe? 

• Comment composez-vous avec les questions de foi lorsque les réponses ne sont pas 
évidentes? Le récit de Jacques parle d’attendre que Jésus revienne apporter la 
justice. 

3. Un des thèmes les plus importants dans la gestion alimentaire est la rotation des 
cultures. Le cultivateur fait pousser différents produits sur le même lot afin de réduire 
les intrants de culture (comme les fertilisants, les pesticides, etc.). Le plus grand 
problème vient du fait que chaque culture ne produit pas les mêmes résultats ou n’a pas 
la même valeur qu’une autre. C’est souvent le marché qui a un impact sur cette 
question. Un cultivateur peut devoir planter du soja dans un champ, alors que c’est le 
maïs qui a la plus grande valeur sur le marché cette saison. Ainsi, tout se joue entre 
« ce qui doit être fait » et « ce qui peut être fait ». 

Nous devons tous manger. Que pouvons-nous faire pour rendre nos politiques 
alimentaires plus équitables pour les producteurs locaux et internationaux? 

4. Dernièrement, selon un producteur de bétail, un veau a été mis aux enchères à 4$. 

Combien payez-vous pour une livre/ un kilo de viande à hamburger à l’épicerie? Cet 
écart entre le profit du producteur et celui de l’épicier est légendaire. Toutefois, dans 
d’autres industries, des syndicats se sont formés pour faire adopter des salaires et des 
bénéfices plus équitables ainsi que des environnements de travail plus sécuritaires. 
Combien êtes-vous prêts à payer pour votre nourriture tout en permettant que les 
producteurs puissent vivre de leur travail? 

5. En tant que groupe, discutez de ce que vous pourriez faire pour continuer d’explorer ces 
questions. Peut être de s’informer des programmes sur le ministère rural offerts au 
Queen’s Theological College? contacter votre comité du synode sur la vie en milieu rural 
(s’il y en a un)? ou visiter le site Web du Canadian Rural Church Network 
(www.canadianruralchurch.net) [réseau des églises canadiennes en milieu rural]. Vous 
pouvez également demander l’opinion des vendeurs des marchés locaux. 

Clôture 

Un chant ou cantique pertinent peut être entonné. 

Terminez par cette prière : 

Dieu pourvoyeur : rappelle-nous à nouveau qu’au cœur de notre foi se trouve une table 
mise où toutes et chacun sont conviés. Alors que nous nous rassasions de tes bienfaits, 
aide-nous à partager ce que nous avons reçu avec les gens au loin comme avec notre 
voisin. Nous prions au nom de Jésus. Amen. 

 

http://www.canadianruralchurch.net/

	Qu’y a-t-il au menu?
	Préparation de la rencontre
	Ouverture
	Texte biblique
	Questions pour la discussion
	Clôture


